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nait s>uvent le premier rôle ; et il se sentait pris d'un
dégoht sans nom à la vue des intrigues et des menées
basses de rivaux tapageurs.

If joies de lteler ne suffisaient pas à cette imagi-
natio i ardent", à e tte sensibilite inquiète. Il fallait
une étoile au ciel de ses snges pour y fixer se.s regards
et pour niwehr dans cette contemplation.

Qu tud une espérance lui venait au c cur, il s'y aban-
donnit naïvement ; puis quand s'vanouissait l'illusion,
il avait des crises violentes où, farouche, il se révoltait,
accusant l'injustice de sa destinée .... Et c'était le mal
de toite cette vie, le mil incurabl et profond de trou-
ver tou'urs dans la réalisatio n de ses rêes ie ne sais
quel néant qui le rendait morn, s-mbre

Pau vre artiste !
Et poirtant, il y avait encore d hIeurès paisibles,

calmes, silenCuses, i été au milieu de la campagne, un
jour de soleil et dle limpidité !

Et l< pfintre, devenu lensi, se dit après tout que 'ex-istence n'est pas si <isérable, que sa lart en est belle,
puisqu'il aine, pui.,,ue son a e nir ivira, puisque la na-
ture est riante, la lu nière clénit e, Iair' plein de par-
fims : ...

Le pasé renaît : aunenfance, ses rè'ves, douces illiu-
sions, pages radieus s d'une jeunesse laite d'espérance et
d'amour. . . . Recueilli, les yeux Vilés ('émtions, il
s aree, tubliant lew luttes, le décpions, les soufrran-
ces ; souriant aux reveriîs chdres,aux divagations folles,
ayant conpris en sa viillance m-cnquise la loi des Cmo-
seq humaines et la sagece mionuable (le Dieu.
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